
X>imanche après Midi au Gafé de la Pianta

CON CE RT
donne par la » Vigilante", fanfare de Conthey.

Attention! JTì

Beau ctiok e» cliaussures ita,
ordinaircs ct pour la campagne
Expédition contre rembours.

Meme prix et condition
que les maisons d'expé- S
di tion du dehors. /

Avane de faire vos acliats en chanssnres
visitez le nouveau

raagasiu de chausures rue ŝi?"ue
(a coté de la Consommatioa sedunoisej

GRAND MAGASIN D'ARTIOLESIDEIPÉGÌJE
GROS FABRICATION jj  ig^H,DETAIL £

Poissoiis artifi ciel-! , inou-
ches ot insectes , cuillères,
liélices et ìiionturos , Lignes ,
bas de lignes , liamccons,

erius , soies , ct ficelles.

Cannes à péche en ro-
seau, bambou , etc, f-imp les
et ligaturóes , moulinets et
tous acecssoires. Lignes
tralnantes, filets, Nasses et

fournitures .
Demandez mon grand catalogne, 38 pages , 230 illusirations. Recettes, ren

sei gueuieiits. Envoi gratis ct franco.

E. PIGUET-CAPT, au Sentier (Vaud)

J^e Onicifix

Fieurs et feuilles artificielles de chaque espèce

Li statue dn poreelaine est nxé» a la croix de bois
plantéo dans in roehor très bien imitò d'ocoree. La
statu e est ridiement ornée do fieurs artificielles et
de guirlandes de lierre.

Le plus beau cadeau !
Haut' ur 32 cts. Prix Fr. 2.65 la Lotte y comprisi

J'offre de plus :

Piante-: pour égii-es et chapelles de chaque
grandeur (Za 87X4)

Demander des catalogues illustre».
Fabrique «le (leurs artificielles et maison

speciale pour oruemeuts «Tégliscs.
WàV Paul Schaad, Weinfelden ( Suisse )
lWWf»mirfinWi*Mn^TffM^M^aMaBBMBa«B»«ITnrri11MlgTWWB^

Pour les sulfatages
employez en toute confianee exclusivement les bouillles ina

tantanées adhésives.
L,a ilenommée contre le Mildiou

la seule recoDiuiandóe par la station foderale de viticulture de Wasdenswil , pro-
duit qui s'est placò au premier rang, comme efficacité , et s'y maintient depuis
treize ans Paquet de 2 kg. pour 100 litres et

La Renommée au soufre mouillable

Fabrique de produits chimiques agriooles

/ FA.MA & Co., Saxon et Bussigli)

contre le Mildio i, l'O'idium et le Court-Noué
La plus efficace et óconomique des próparations couuues , permettant de

combattre au pulvérisatour , les 3 ina adies à la fois. Succès eroissant depuis
1901. Vente on paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre ouprique, la Solfosite, Soufre mouillable, Soufre sulfa'é,
Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, etc

Dépòt dans tous les centres viticoles

**' Bureaux à Buss'gny
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TOUS LES COMMUMQUES
pour concerta, repressntations, conì ér-noe»», réunions, course ', etc.fte eercnt ineér-f s dorénavan t que s'ils sont acc ìr pngrées d'une

Foin vieux
du pays, Iro qualité, en bottes pressées.
Expédition par vagons dans toute la
Suisse.

Fournisseur de la Confédération
H. Champrenaud, Fourrage en gros,

Genève.
- - *.***« naweMK *ìJ*M tmtcmwmmiaMMam&aiMMMBimBtmiBB

Dópòts en Valais :
Maurice Gay, Sion.
Candide Masserey, Sierre
Henri Benetti, Naters-Brigue.
Phiirmacie Morand, Martigny.
Henri Défago, Gate du Simplon , Monthey.
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On demande
des paveurs

chez DOKSiAT YIOMWET, carrier ,
At ta len t i, Fribourg. Entrée imme-
diate et gage assure.

Paslilles tfcalcs
La postille Water de Vinter est la

rneilleure du globe. Chaque boìte est
rr.unie d'une instruclion. C'est un re-
mède de famille, empìoyé en des mil-
liers de familles dans le monde entrer.

Il est bon contre l'Indigestion, Dys-
pepsie, Constipation, Mal de tète, Etat
bilieux, Eruptions cutanées, Gatarrhès
de l'estom'ac, du foie ou des intestins.
Bhumatisme Nevralgie, Catarrhe Mala-
die d'Enfant, Sentiment d'épuisemfent
et de fatigue, Lassitude, Etourdisse-
ment, Malaria et maladies semblables.

Pour toutes ces maladies elle est
gaianMe .

Adressez vos lettres à

Siméry Copt
négociant, ORSIÈRES (Valais)

Seul représentant en Suisse de Wa-
ter Building Wassenlon North Américja.

A vendre
Jeunes Coqs Leghorn

(La race Leghorn est la rne illeure
pò ir la ponte).

Plumage noir ou dorè. Snjets de
choix pour la reprotluctlon.
La pièce 4 Fr.

Oeufs à couver
Leghorn (race italienne — la rneilleure
pour la ponte) ; Orpington (race pour la
ebair) ; 3 Fr. la douzaine.

S'adresser
^

T,a f l r  ̂
Q, -_

Magasin de meubles
Rue de Conthey Maison Calpini

=^== Choix de meubles en tons genres ^====

Stores - Rideaux

C anapés, divans, chaises et fauteuils, artaloires,
commodes, lavabos, tables rond«s; tables d e
cuisine.
Lits oomplets en crin animai et vegetai

dans tous les prix.
«Foli assortiment eu Aescentes de lit,
giaces, tableaux, poussettes, pliant».

Couvertures, pluuies et «inveì*.

Réparations de literie et meu bles à des.
prix modérés,- travail soigné.
Se recommande.

Ozech <3rottfi-ied5
tapissier.

Baigner c'est vivre !
baignoire ,,Jajag" de
John ce qui rend sante
et [plaisir de la vie.
An prix de Fr. 33.—
et de plus.

serez malade ; baignez
tons les jours dans la
*J. ^L. eJTollIl, SA « John, S.-A., Succursale de ZIAUCH

Banque de Sierre -.- Sierre

Ne eommencez pas
seulement à penser à
votre sante quan d vous

Compte de Virements à la Banque Gattonale Suisse
Cowpte de Chèque* Postaux II. 45«
Escoinpte aux meilleures conditions

Nous bonifions le 4 % eu Caisse d'Epargue.
I/intérét court dès le lendemain du dépòt

STons accordons prèts sur livpothèques
La Direction

Moteurs T^eutz

7 -t-«r-t \ -\ ¦ V\-V\
à GAJB, à BENZINE, à PETROLI? eie.

Derniers modèles, avec avantages inconnus msqu'alors

Moteurs à huile lourde Deutz
Frais de combustible moins élevés qu'avec n'importe quel autre nioteur

Gasinotoreii-liiTOeutz" A.-G.
ZUHOH 

Yonlez-Yous nne bonne Montre?
Ne gaspillez pas votre argent en aohe-

tant de la camelote aux cOlpOrteurs q[ui
courent le pays. Demandez ma montre
« Ancre » de prócision de 11 à 21 rabis
réplilee la rneilleure piour agriculteurs , ar-
tisans. Prix-courant gratis. Pas de montre
à vii prix, pas de Koskop, mais seulement
des montres « Ancre » de Ier choix ga-
ranties.

Echanges d'anciennes montres. Pendules.
réveils. Réparations de montres de toute
provenance. Facilité de paiement pour
personnes. aolvableg.

* S^

HOELOQERII

A. LAAGER, pére

tnxxi *BÌH *zm:sH?j mM *^iiq9pffiff if lf Hm

MélaniePignat, Sion p
Rue de Lausanne, en face de la g

Consomniation ^
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En perles et en metal
CouronDes oiorluaires

INDIGESTIONS,

L'ALCOOL de MENTRE et Camomilles
GOLLIEZ

(MARQUE : 2 PALM1ERS)

etourdissements, maux de
coeur, maux de ventre sont
rapidement dissipés par

agajs- Berne ie de famille ^¦̂ de première utilité. s
En vente dans toutes les phàr-

macies . en fian. de fr. 1 et 2 à la
Pharmacie GOLLIEZ, Morat.
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RÒ0"IPC ^^t^°^e infaillible pour tous re-
llCglvo tards mensuels, Borire Pharmacie
de la Loire, Nr. 22 à Chantenay-Nantes (Frano)
» er *n m , ŵ^̂ «.M ê-.wT.w«.. ,«..,. '^Mr 'W II T̂
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Savon au lait de
lis

Crème au lait de
lis

Martine: Denx Minears ¦"
sana rivai pour un teint pur t doux, re
mède efficace contre les tao >n de rous
seur et les impuretés de la an.

Martino „Daua"
indispensable con ie une peau dura, rude
et crevassée, er rend le teint velouté et
y donne un _ .r de l'albatro. En vente à
80 cts. la pièce :
SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné, E. Furter
Charles Q-anter.
SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Chs.joris,
pharm. (Bourg).
St-MAURICE : Vve. Maurice Luiaier.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGUE : F. Marty, pharm.

L'ouvrier et les
Yeillées des Ghaumières

Bf. Oautier, éditeur 55 quai des
Gd<. Augustins, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vontc dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 francs

Recette
et fournitures pour faire
soi-mème du

wffJ&vf TVin de raisins secs
^•SsàìaB* première qualité

600.000 litres bus en 1909.
Pnquets pour 100 litres fr. 8.—
pour 150 1. fr. 12.—; pour 200

fr. 16.— franco •
C'est le moment de faire les pro-
visions pour l'été.
Alb. Margot, Av. d'Echatlens 6,

Lausanne.

feevtiin cri poudre)
Sucre vanillirx

Poudre à poudtne

du Di Oetker
^̂ r ***  ̂ à 15 ot» le paquet

StSS: Albert Blum & Oh Bàie



Votation populaire suisse sur
la proportionnelle

Chronique agricole

CANTON DU VALAIS

Informations

NouTelles de la Suisso

m
L'alcoollsme en

Angleterre
Une partie du discours prononcé récemment

à la Chambre des communes anglaises, par la
chancelier de ì'Echiquier mérite particulière-
rnent d'ètre mise en lumière ; c'est celle qui
a trait aux droils sur l'alcool et à la diminu-
tion de l'alcoolisme. On sait que pOur combler
le déficit de 1909, M. Eloyd George augmen-
ta seiisiblement et les licences des débitants et
l'impòt indirect sur les spiritueux. Au total il
demandali 2,900,000 livres d'impòts nouveaux
au commerce des òoissons (plus de 72 mil-
lions et demi de francs), disant, pour se jus-
tifier, que les licences confèrent aux débitants
un véritable monopole et qu'au surplus si le
relètement des impòts sur l'alcool aidait à
la décroissanee de la consommation, ce serait,
« un bienfait pour le pays ». Le second argu-
ment Valait mieux quo le premier. En s'en
servant M. Lloyd George obéissajt aux prin-
cipes de la finance libérale ; taxer l'alcool non
seulement varco que c'est une consommation de
luxe, mais suitoùt parce que c'est une consom-
mati Dn daiifereu se.

Le but p^ursuivi a été atteint ;la consomma-
tion des spiritueux pendant l'année fis-
cale 1909-10 a considérablement diminué. M.
Lloyd George s'est plus à en exposer les rai-
sons. « Il est assez curieux de constater, dit-il ,
que quelques-1 mes sont d'ordre politique. Le
conservjateur fut  si mécontent que le whisky
eut étó augrnenté piar un gouvernement radicai ,
qu'il refusa den acheter .Le radicai non moins
mécontent, parce qu 'à son avis le publicain aug-
mentait le prix de vente d'une facon injus-
tifiée,r efusa également d'en b'oire. Ainsi di-
minua paranèlement la consommation tory et
la consommati on whig ». Le chancelier de Ì'E-
chiquier ne croit ' pas que ces explications don-
nées au milieu des nres de l'Assemblée soient
les plus sérj 'j iises .La Vraie cause de l'abaisse-
ment de la consommation, c'est que les débi-
tants, pour ne pas vendre plus cher les con-
sommations, diminuèrent les quantités. Aujoiir-
d'hui les verres sont extérieurement aussi la r-
ges et aussi hà'uts q'u'aliltrefois, mais a l'inté-
rieur ils sont moins profonds. En sorte qu 'ón
peut « pirondre autant de Verres » en buvant
moins d'alcool .La manière dont la consom-
mation a décru importe moins quo la décrois-
sanee elle-méme, et ce n'est pas sans fierté
que le chanealier de Ì'Echiquier l'évalue a 45
mitlrons de litres par rapport à l'année précé-
dente.

Evidemment il en resulto une moins-value
dans lo rendement de- l'impòt, et cornine mi-
nistre des finances M. Lloyd George devrait
s'en p'réoccuper. 11 estime qne cette moins-
value est momentanee et quo dans l'exercicie
1910 les droits j ouant dans leur plénitude pen-
dant tonte Fannée produiront ,à consomma-
tion égale, un revenu plus élevé. « Mais au
resto .àjoute-t-il , je ne crois pas qu 'un chan-
celier do l'Echiqiuer soit tenu de ne consi-
dérer que cela ». En effet , si.l'on compare le
bénéfice tire ' |ar l'Etat du produit croissant des
taxes sur l'ale ooi ei les dommages caiisés à la
nat ion par l'extension do l'alcoolisme, le choix
est vite fait. Quelques centaines de milliers
de francs, quelques millions mème rentrant.
dans les caisses du Trésor ne sauraient com-
penser ce que le pays perd en energie, én
capàcité de j roduire, de créer de la richesse.
« L'effet de Paugmentation des taxes, dit M,
Lloyd George, semble avoir été instantané et il
est continu ... J'ai là des chiffres pour l'Ecosse
relatifs aux neufs derniers mois de cette an-
née; il y a une diininution de 33o/0 dans le
nombre des condamnations pour ivresse... »
Le ministre cite .encore la lettre du chapelain
de la prison d'Edimbourg , disant que d'avril a
décembre on a enregistré 2000 incarcerati ons
d'iviognes de m oins quo l'année précédente.
« En Irlando, poursuit-il ,la diininution des cas
d'iviesse s'est élevée à 35% et mème à 70o/o
dans certains districts. » Enfin pour l'Angle-
terre le secrétaire d'Etat à l'intérieur décla-
rait récemment que le nombre des condamna-
tions pour ivresse avait diminué de 18,000
en une année.

Tout cela est si admirable qu'on voudrait
connaitre le détail des statistiques que ces
chiffres résument. Mais si mème il s'est (dis-
se dans le pouroentage une certame cxagé-
ration, il n est pas douteux qu'un résultat in-
finiment heureux pour le pays a été oblenu.
Aussi M. Lloyd George a-t-il pu dire, s'adres-
sant d'uno facon assez émouvante au président
de l'Assemblée : « Honnèt ement, monsieur
Ernmot, je dis que si un chancelier de Ì'Echi-
quier en face de ces faits, en réponse à l'ap-
pai d'intérèts particuliers, entreprenait de mo-
difier une taxation qui a produit de tels bien-
faits, il se rondrait coupable d'un crime en-
vers la soc i He. »

Tir federai à Berne
Le tir fédéial de Berne est sans doute ap-

pelé à prendre une extension inusitée. Plus
de 40,000 plans de tir ont été enVoyés aux (ti-
reurs suisses. Le nombre d'inscriptions poui
le concours des sections dépasse de quelques
milliers le ehifire atteint pour la fète de Zu-
rich. Quant à la participation au concours des
grandes coupes, elle sera la doublé de l'habi
tuelle. Le tir d'essai de dimanche dernier, ef-
fectué conl'ormément au pian officiel, a prou-
ve qne les liav,aux étaient suffisamment avan
cés pour que rien ne manefue le jour de l'inau-
gurati on.

La ville i'jdérale elle-mème a profité du
prochain tir pour faire toilette neuve. Qu 'il
s'agisse de la ville, des corporations ou des

simples citoyons, partout on n'a cesse depuis
six mois de déployer le zèle le plus vivace |en
vue de présenter la cité sous le méilleur as-
pect.

La déco>ation des fontaines de la ville a
été, cette ann ^e, l Objet d'un soin tout special.
A la Tour eie r Horloge, les bonshommes du ca-
rillon ont été revètus de nouvoaux atours, et
un coup de pinceau a remis en état la 'voix 'da
coq. Il n'est pas jusqu 'à la Fosse aux O'jrs
qui n'ait été l'objet de soins particuliers ; au-
jourd'hui la troupe des plantigrades ne eompte
pas moins de iG membres, allant du superbe
Mani jusqu 'à l'Ourson de 20 semaines.

Les différentes associations de quartiers ont
établi un pian general de décoration des rues,
dont le but est essentieilemcnt de l'aire Tesser-
ti r les beau tés architecturaies de Berne. Quant .
aux sociétés de tir ,de musique, de chant, etc.
elles Iravaillenl avec ardeur aux derniers pré-
paratifs du grand cortège qui p'romot le plus
vif inlértt.

Les moyj ns de communication ne laisse-
ront rien à désirer. Les chemins de fer fé-
déraux ont ponrv 'u la gare de nouvelles li-
gnes qui lui permettront 1 accès d'un nombre
musile de trams de v oyageurs ;le tramway
a été póurVii d'une doublé voie et proìongé
du Breitenrain à la placo de fète de Wank-
dorf. La place, d'autre p'art , ne manquera pas,
car le con i ite des logements s'est assure la dis-
positi on d'un grand nombre de chambres incu-
bi >s, notamment à proximité de la place de
fète , que l'on a dù reeonnaìtre exceliente, tant
au p'oinl de Vue do l'hygiène qu 'à celui de
l'art c'uìihaire.

R ieri n 'a tte ménage pour faire de Berne une
vil le agréabie à ses hòtes, et c'est en toute
confianee que l'antique cité des ducs de Zae-
iinguo s'exposera, le 16 juillet , au j ugement
de ses milliers de visiteurs.

Tremblement de terre
Une forte secousse sismique a été ressen-

tie à Zoug dans la nuit de mardi à ìnercredi,
peu après 3 heures du matin , dans la directi on
du nord àu sud.

Suivan t les nouvelles parvenues à Zurich ,
le tremblement de terre a été ressénti aussi
à Waedenswil , Richterswill , Horgen , Staefa,
Uetìkon et iMissnacht. La secousse a été par-
tout très violente. Des fenètres ont été bri-
sées et des meubles renversés. A Horgen, on a
ressénti avant la secousse principiale, deux se-
oousses plus régères. Le phénomène parait a-
voir été loca.isé sur les régions des lacs de Zu-
rielr et de Zoug.

La défaite de Clierpillod
Voici des détails sur le match de lutte dont

nous avon s p;ii'n;; entre Cherpillod et le negre
Illa Vincent.

A 7 h. Va, 1 organisateur trouva la salle en-
vahie et n éùt d'autre resso'urce q'ue de fermer
ìes cort > 'i pour arrèter le flot montani dft * ;i
ruatoiii s, -3i d" faire le contróle dans ia' sali-;.
Résultat : retard considérable, tapage. de ceux
qu 'on eiiipéchai t d'entrer, dégàts, ij ortes on-
fóneées óv disloquées, vitres brisées, etc.

V oici Ieri deux redoutables champions en pré-
acnce : Arman d Cherpillod , de tailln nioyenne.
le trono et les jambes de grandeur normal e,
mah ia pìoitline extaordinairement iévelopp ^e.
Dia Vincent, dit la « panthère noire », est. un
superbe type negre de Cuba , àgé de 25 ans,
qui semble une statue détachée de quelque aio-
nument de bronzo . Àdmirablement proportion-
né, tou t én muscles qui saillent sous l'effort
comme des cordelettes tendues, le negre Illa
Vincent , semble plutòt jouer _que eombattre.

Cherp illod réussit à donner un croc-en-jam-
be au iiègre; mais celui-ci se tortillant cornine
un ver de terre ,se retrouve bientòt debout.
Long temps. le? deux athlètes hittent lète con-
tro tétC j par des prises de bras, des pesées 'de
corp s, sans vouloir se prendre corps à corps.

Après trois reprises de 10 minutes, l'arbitre
demande aux deux Ititteiurs s'ils veulent lut-
ter à ontrance. lis y consentent, et les jurés
aussi. Au bout de huit minutes, Cherpillod
visiblomenr. fati gué, vent cesser le combat en
fondan t la main 'à Illa. Celui-ci refuse, décla-
rant que le combat est à outrance et qu 'il faut
qu 'un des deux tdticho terre. Cherpillod se re-
tire de la scène. Le public devient houleux et
man i feste en divers sens. Le négro, mécon-
tent, déclaré qu'i i est venu de Moscou pour com-
battre Cherpiboi et qu'il n'entend pas que ce-
lui-ci se retire.

Alors ,Cherp illod s'avance et. dit : « Je me
déclaré v 'mncu. » A ce moment ,des cris par-
tent de la salle :on reclame la continuation de
la lutte et on crie : « Vive le negre ! » Ces !ma-
nifestalions font une impression pénible, car
certains des spectateurs semblen t férocémont
vouloir que la lutte continue. Un petit gringa-
let , qu'un soufflé renverserait , glapit :  « C'est
du chi qné l »

Les ti ois arbitres , après avoir conferò un
instant .s 'avancent et pr oclament Illa Vincent
vainqueu r, Cherpillod s'étant retiré d'une latte
à outrance.

Quelques minutes après, le negre fait en-
core des exercices de force et porte
quatre hommes à travers la scène. Il est pas-
se 11 heuies quand la soirée prend fin , et le
public s'écoule en commentant la retraite de
Cherpillod ,c.hampion du monde, devant le ne-
gre Illa Vincent.

Le negre Illa Vincent fait sav oir au public
que si Aunand Cherpillod conlestai t sa vic-
toire , il le provoquerait en champ clos, en
ptésence da 5 arbitres , dont deux nommés par
chacun dos adversaires. Le negre ne veut plus
lutter en représentation publi que avec Cher-
pillod , pour ne pas ètre accuse de battre ino-
naie. C'est donc en champ clos qu'il provoque
Armand Cher :liod , au cas où il contesterai*
avoir été battu.

Le negre I a Vincent reviendra donc à Sion
dimanche reprendre son match contre Vallot-
ton ; la virtoire qn'il a remportée surCherp il-
lod (victoire que d'aucun disent incomplète
puisque "Cherpillod n'a pas été ferrasse, mais
a simplemenf déclaré abandonner la lutte) lui
dannerà sans doute un regain d'energie dans
le redoutaF.e duel contre l'autre lutteur suisse
qui, a relfwé son défi.

La « Feuill e federale suisse » pubhe an .ar-
rété du Consoli federai concernant la votation
populaire sur l'initiative concernant l'applica-
tion du syslème proportionnel aux élections
pour le Conseil national .Cette vota tion est
fixée au 23 octobre prochain.

Rappelons que la domande d'initiative a été
appuyée de 143.152 signatures et qu 'elle a
la teneur- suivante ^

« L'artici© 73 de la constitution federale est
abi ogé ; il est rempla'cé par l'article ci-après :

« Les élections pour le Conseil national sont
directes. ^Eltes ont' lieu d' après le principe de
la propórtionnalité, chaque canton ou demi-
canton formant un collège électoral.

« La législation federale édictera les dispo-
sitions de détai l pour l'application de ce prin-
cipe. '" '

¦

« Jusqu'à la pVóinulgation de la loi federale
sur la rn-itfère, l'application du princi pe de
la proporfionn alitfe sera, réglée par un arrété
du Conseil féderat/'- '

« Les élections d'àpirès le système propor-
tionnel ' auront fi eri pour la première fois lors
du renou velleinent integrai du Conseil natio -
nal én 1911. »

L'article 73 actuel de la constitution fede-
rale statue :

« Les élecdons ponr le Conseil national sont
directes. Elles ont lieu dans des collèges élec-
toraux fédéraux, qui ne peuvent toutefois ètre
fornié.s de parties de différents cantons. »

Conformément àux prescriptions légales la
demande d'initiative a été soumise aux Cham-
bres fédéraVes qui 'se sont pronone ées pour le
rejet .

Comment se prononcera le peuple suisse ?
Jusqu 'à maintenant la question n'a pas, sem-
ble-t-il, beaucoup .interesse les masses. En cet-
te saison de l'année, on èst d'ailleurs bien
trop occiiipé par les travaux des champs, du
moins chez nòus, pour se passionner de poli-
ti que federale. Cette indifférence generale dis-
pjàraìlxa sans doute lorsqu e commenceront a
paraitre Ics articlies et les conférences publi-
ques en va' ; d'éclairer les citpyens , ponr nous
servir de l'expression consacrée ; ce qui ne
manquera pas de se produire quelques semai-
nes a vant le scrutin.

Si 1 on env i -jage la questi on au point de v;ue
de l'atti Inde des chefs de partis, la réalisation
de la réforme parait douteuse. Le parti radica]
cela va de soi, n'en veut pas entendre parler
pour la bonne raison qu 'une telle réforme au-
rait pour conséquence d'amoindrir sa majorité
aux Chambres fédérales. D'autre part une assez
forte portion du parti conservateur catholi que
notamment des cahtons du Valais et de Fr i-
bourg jug o ia réforme inopportune ; ses re-
présentants à Berne ont pour la plupart vote
avec les i -idicaux pou r le rejet de l'initiative.

Il resto ainni  en faveur de cette dernière lo
groupe des conservateurs protestai! ts, une fr ac-
tion des conservateurs catholiques et le parti
socialiste; cj, serait certainement insuffisant
si l'on n'envisageait pas le fait que dans les
masses pop tilaires, il y a le grand troupeau
des indépendants , c'est-à-dire de ceux qui ne
Veulent sinvie autìune étiquette politique et
entendent \ oter comme bon leur semble. Là
peut-èfro est l'imprévu...

BéciKions du Conseil d'Età !
Séapce du 6 juillet.

Le Q„onsei i d'Etat décide qu 'il sera procède
dans tout le cianton, par les soins des con-
seils muniVipaux, à une collecte à domicile en
favouv des inondés de la Suisse. Cette collecte
detta ètre fatte et le produit eri ètre adressé
à la Caisse d'Etat avant le 15 aoùt prochain.

— Il arrété le programme pour les cours
d'inspecleurs de vi'andes et approuve le texte
de la lettre à adresser à ce sujet au Dép'arte-
mont fede rai de; l'intérieur.

— Consulte/Sur l'application de la loi du
13 novembre 1908, modifiaht l'art. 5 de la
loi sur le .timbre du 11 ri*iars 1875, en te
qui concerne les quittances sous seing-privé et
iapporlant l'art.; 13 de cette loi , le Conseil d'E-
tat estime que r '

1. Les effets de commerce créés dans le can-
ton , mais payàbles hors du canton, ne sont
pas srmmis au droit du timbre, si l'acceptalion
n'a pas été d onnée dans le canton.

2. Les billets de change (Eigenwechsel) sous-
crits dans le canton et payàbles hors du can-
ton sont soumis au droit du timbre.

3. Les billets à ordre émis en vertu d' un
aete de crédit déjà enregistré sont exempts du
pai.enient de ce droit. Mais dans ce cas, ils
doivent porter le numero de l'enregistrement
ot mcn(iomi 3r le bureau où l'enregistrement
a été opere.

Écoles normale* (ÌOIO—11)
Le Département de l'Instruction publique fait

connaitre par la voie du « Bulletin officiel »
— dont il y a lieu de prendre connaissance
pour plus amples détails — l'epoque des exa-
mens d'admission aux écoles normales. Les
dates en sont arrètées aux 22 et 23 aoùt pro-
chain, le Ier jour à Sion, pour los distriets
du Centro, et le lendemain à Marti gny, pour
ceux du Bas-Valais. Inscriptions accompagnées
des pièces requises doivent panrenir au Se-
crétariat du dir Département 15 jours au moins
avant la r éunion du jury .

Faits divers
Le cliinat de la Suisse

Le plateau suisse forme une unite géogra-
phique et cliinatologique. Il fait evidemment
plus chaud ,en moyenne, à Genève et à Cla-
rens-Montreux que sur les bords du lac de
Constance, mais la différence ne provieni que
de la latitude. Sur tout le plateau suisse, les
grands cnurants de l'atmosphère dont , dans
nos régions, ìes directions principales sont :\TE-
SO et l'inverse, ont libre passage : rien ne les
ariète ; et - >n réduisant à la mème altitude de
500 ni. les températures de nos stati ons, on
trouv é que la temp erature moyenne annnelle
est de 8',0 à Saint-Ga li , de 7',7 à Frauenfeld ,
de 8',4 à Zurich , de 8',2 à Olten, de 8',8 'à
Neuchàtel et de 9',1 à Genève. Cela fait 1
degré environ de variatimi par degré de lati-
tude.

Mais si nous compaions les stations situées
sur les deux vtórsants des Alpes, nous trou-
vons, pour ìes températures réduites a.i mème
niveau de 500nnn, une différence de 2',3 pour
un degré de différence de latitude. Cesi irne
ces station s sont à l'abri des vents du nord
et exposéns en plein soleil.

Ce soni donc les stations les plus privile
giees ,au point de vue de la temperatine , de
notre pays.

Pour les ehutes de pluie ensuite, il y a
une grande cliversité. Les minima absolus se
trouvent dans le Valais moyen , où, à Sion ,
il ne tombe que 630 millimètres d'eau , et à
Sierre in oins eh 600 mm; puis dans la Basse-
Engadine avec 650rnm. à Schuls et 630 à Re-
mus. Dans le plateau suisse la réparlition est
plus égale T,avec le minimum à Genève (859
min pour la période de 1864 à 1900) et l'è 'ma-
ximum à St.-Gall (1350 mm). Quant aux ma-
xima , on les trouvé au Jura dans le moni 'Ri-
soux, où il allemt et dépasse 2000 mm., au col
du St. -Beriiardin , où il est de 2354, au Saentis
avec près de 2500 et enfin à Lugano, Locarnoiet
Ri vera Biromco, au pied meridional des Al-
pes, avec 1701, 1840 et plus de 2000 milli-
mètres.

Si le plateau suisse a une répartition assez
uniforme da pluie comme quantité, en revan-
che le reg ime des pluies y est très différen t eli-
tre la partie n ord-est et la parti e sud-ouest. Par-
tout , il est v rai , fé minimum de pluie corres-
pond aux mois d hi ver , décembre à février.
Mais , ponr le maximum, tandis qu 'on le cons-
tate pendantTété (juin à aoùt) pour toutes les
stations de Neuchàtel et Berne jusqu 'aiu lac
de Constance, il n'est est plus de mème au sud
du Jorat. Tout le bassin du lac de Genève |a Je
maximum de pluie en octobre ; on y constate
un maximum secondaire en mai, puis un léger
recnl en juin el juillet .C' est que, tandis que
toute la poilion boreale du plateau suisse par-
tici pe au regime Continental des pluies d'é-
té , la Suisse occidentale participe partiellement
au regime méditerranéen et appartieni au ly-
pe intei inétiiaiie des pluies abondantes an mi-
lieu de "automne.'

Gomme on pouvait s'y attendre ,les stations
du versant sud des Alpes participen t aussi k
ce mème reg ime de transiti on et les stations
pauvr^s en } tuie dn Valais olissi, tandis qu 'en
Engadine on a le mème regima que dans la
Suisse centrale .
Pourquoi fait-il mauvais temps ?
La période extraordin ai romeni troublée que

nous Iraverson s est bien faite pour étonner et
démoraliser le monde. L'atmosphère, en Eu-
rope, est des plus agitée depuis quelq' aes se
mainc-s, ce qui fait que nous tombons de inaa-
vais temps en mauvais temps. Dépressions sur
depressi ons se succèdent sans fin et si lo ba-
rometri ; monte ,comme mardi par exemple,. il
n'en pieni quo davantage.

Les dépressi ons qui nous viennent de l'A Ilari.
tigno comme autant de vagues aériennes, sont
la cause première de cette extrème agitati' n.
Mais pourquoi sont-elles aussi fréq.iontes à
celle epoque?

Les grande*; chaleurs qui ont sevi dernière-
ment eri Amérique et sur une partie de l'Alìan-
tique ont dù influencer sur nos régions d' ane
facons ou d'une autre. Un contre-courant , frais
et numide, s'est diri ge en sens contrairo de la
vaguo chaude , no'us inondant a' i passage de ses
donches répétées. Il faudrai t un chang^ment
compiei duns la distribution des courants qui
soulflent au-dessus de l'océan po'ar faire cesser
cet état de choses en Europe.

Une autre cause peut enCore ètre mdiqiie ^ .
Il s'est form e sur le soleil, depuis une dizaine
de jours , une lache colossaile qui a passe tout
deinièrement au méridien centrai . Or, toute
foimation aussi importante , passant au centre
de l'aslre du jour , peu t agir directement sti l-
li otre atmosp hère , y p roduire des tourbillons ,
des perluibati ms plus ou moins sérieuses. La
sèrie extrém^ment mouvementée quo nous Ira-
versons sommbhrail appuyer suffisammen t ses
diverses ex pi i '.'ali ons.

Aujourd'hui , vendredi , le ciel s'est enfin re-
mis au beau bien que la temperature demeure
encoro fr alche; espérons que l'été nous soit
enfin pi apice. ;

V61 crina ire de la douane
Le Conseil i déral accepte, pour le 30 juin

1910, la dém 'ssion donnée par M. P. Bracher , à
Bri gue (Valais), de ses fonctions de vétérinaire
attaché aux bureaux de la donane de Gondo et
d'Iselle et de remplacant du vétérinaire at-
taché ari buiean de la douane suisse de Domo-
dossol a (Italie) .

Tliéatre de St-Maurice
A l' oecasion de la Clóture du collège de

St-Maurice aura lieu dimanche au Théàtre de
cette ville une représentation composée du
beau drame « La fille de Roland », le beau
drame d'Henri de Bornier, et d'une comédie.

La trame de « La fille de Roland » est la
suivante : Ganelon est échappé à la mort , ot
sous le nom d Amaury, vit obscurément tout
entier consacrò à léducation de son fils Ge-
rald. Un jour la fille de Roland, Berthe, qu '
une bande de Saxons a surprise dans le voisi-
nage, est délivrée par le jeune homme. Ber-

the. Gerald mande son pére à la cour. En %
te Gerald, c 'est pour lui donner rendez-vous)
la cour de Cbarlemagne. Nous y voici. Oliarle
magne est dans le deuil : un Sarrasin, qui poj
sède Dii randa! a dèlie les chevaliers francai
de la ini piendre, et trente d'entre eux son
déjà tombés sous ses coups. Le vieil empereu
va se inesuivr lui-mème avec l'infidèle, lorsqa
Gerald survìent , descend dans la lice, et vaij
queur conquferl Durandal. Pour prix de la vii
toire , Chai-lemagne lui accorde la main de Bei
the. Gerald mande son pére à la cour. En v<
yant le pretendi! Amaury, Charlemagne recai
naìt Ganeion , et Gerald, qui apprend dès ìoi
le fata i secret , reste accablé de honte et d
désespoir. Cepondant l'empereur consulte s«
barons pour savoir ce qu'il doit faire . Sur Isa
conseil, il veur tenìr sa promesse. Mais ]
jeune homme refuso la main de Berthe <
s'éloigne pour toujours de son pére .

La « Fille de Roland » jouée au Théàti
francais eut un très grand succès et nous n
doutons pas que, toute proportion gardée,
en soit de méme dimanche à St-Maurice.
La grève des verriers de Montile

On sait que la verrerie de Monthey avai
par voie judiciaire, somme ses ouvriers en gri
ve logeant daiu ses bàtiments, d'aVoir à délogi
pour le 7 juillet. Les grévistes ont recoiiru co»
tre cette décision du juge de la commune di
Monthey et la question est en ce moment entri
les mains du juge -instructe'ur;  en attendant l«i
ouvriers continuent à loger à la verrerie.

Voi dans une église
Dans la journée de mard i on a v olò à l'églisi

des RR. PP. Capucins , à St-Maurice, doux ero
cifix , croix tré-flées, imitation óbène.

La eongrès international
des chemins de fer au Loetscliberj

Jeudi matin , malgré le mauvais temps, le
membres du congrès intemational des chemim
de fer , retini cos jours à Berne, sont partis poui
le lac des Quatre -Cantons et l'Oberland ber
nois. Ils y ont visite les chemins de fer di
montagn e et notamment les travaux de per
coment du Lcetschbèrg.
Chemin de fer Loèche-les-BaiuN
Les actionnaires de la Compagnie du chi

min de ter électrique Loòche-les-Bains ont noni
me adminislrateurs de la dite société : MM
Paul Manuel , .-'ngénieur, à Lausanne , et Julei
Zen -Rufi'inon, à Loèche-Ville.

L'artillerie de montagne
au Sanetsch

L'école dò recrues d'artillerie de montegn,
partirà demani samedi de Sion pour se ter
dre au col du Sanetsch où elle effectuera de
tirs les 11, 12 et 13 juillet dans le rayon 'entr
l'allilude du co/; du Moni Arpoll , Schafhorn <
Schlauchhoin.

Situation du vigno bl e
Nous lisons dans le « Valais agricole »:
Le vigivble s'est très bien comporté jui

qu'ici , mais ive>% les pluies f'réquentes don
nous sommes gratifiés , la prudence s'imposi:
— Le nj ildiou et ro'idium — surt w
l'oi'dium — commencent à se mpntrer ; c'es
donc qu 'il n 'y a plus un jolar à perdre pouj
effectuer le second soufrage et le second sul
fatage. Bon nombre de vignerons zélés coni
meiicent d ĵà le troisième traitement ; on u
saurait quo les én louer, car , dans cette q'aes
tion , il vaut mieux s'exposer à faire trop qu
pas assez.

Les recnorehes autour de la nouvelle tach
phylloxéri que aux Balettes continUent; elle
ont amene jusqu 'ici la découverte d'une virij
laino de ceps c mtaminés. Il est très probabì
qu'on en découvrira encore. il

A propos de phylloxéra , nous devons mea
ti unier ,poui les combattre, aeux eourants di
dées, aussi stupides l'un qae 1 antro. D' aucun
veulent l'ignorer , ils nient son existencs «
prétendent que le personnel de surveillance il
vignoblo s'est, en cette affaire, mis le dojg
dans l'ceil : c'est le système autruche qui ou
siste à cacher la tele p>our ne pas Voir .l' enne
mi crui s approche. D'autres en grossissent $
mesurémenl Ics ravages et croient que la pri
sence du phylloxéra c'est la mine rabide e
totale du VignoMe tout entier ; ils diraieiit vo
loiitiers : la vigne, c'osi fini i

La véiité est entro deux. Le phylloxéra es
impiantì chez nous ; il n 'est pas probable qu 'oi
réussi^se à l'anéantir , mais on lui disqiuten
le terrai p pied à pied ,on lui rendra ia vie (ans
si duro quo pOssible, de facon qu 'il res!uH
encore de beaux jours pour nos bons vi gnobies
Nodif ientions aux foires et marchi"

Le COOSP ì] d'Etat , considérant d'une pali
les nouvelies coneessions et transferts accordè
aux communes et d' autre part le fait que noi
bre de fo res n 'existent plus en fait ou n'oi
qu 'une ira- oitanco insignifiante , vieni d'ado
ter un .-rrélè modifiant sensiblement le t
bleau des foires et marchés du canton établi <
1904

Voici comment soni désormais fixées les foi
res :

Bagnes : Mai , le 20; Juin le jeudi après le
premier hindi ; Septembre , le 28 ; Octobre, 1«
25.

Bri gue : Fév rior , dernier jeudi ; Mars, 2me «f
4me jeudi ;  Avril , 4me jeudi ; Juin , Ier jeu di,
Octobre , le 16 et le 4me jeudi; Novembre, !'
3me jeudi

Cbamp éiy :  Septembre, le 16.
Ernen : Le mardi avant l'Ascension ; OclobW

le Ier lundi.
Fiesch : Sentembre, le 29.
Gampel : Avril , le 24.
Glis: Le mercredi avant l'Ascension.
Loèche-Vilie : Avril le Ier; Mai , le Ier ; Ju"1

le Ier; octobre , 13 et 28.
Loetschen : Octobre, le 11.
Maili gny-B. : Janvier, le 2me lundi ; le lo":

di avant le jeudi gras ; Avril , le lor lundi ; Mai
le 2me hindi;  Juin, le 2me lundi ; Ooctobre, 1«
3me lundi ; Décembre, le Ier lundi.

Martigny-V . : Mars, Avril et Septembre 1
4mes lundis ; Novembre le 2me.



Monthey; Féyner, le Ier mercredi; Mars, le
Ier mercredi; le mercredi après Pàques ; Mai,
le Bme mercredi ; Juin, le Ier mercredi ; Sep-
tembre, le 2me mercredi (Si elle tombe le
8 septembre, elle se tient la veille) ; Octobre
le 2me et le dernier mercredi; Novembre, le
3me mercredi- Décembre, lo 31 (si c'est un
dimanche, le 30).

Moerel : Le 3me lundi après Pàques ; Octobre,
le 15. * *

Morgins : Septembre, le Ier lundi.
Munster : Juin , le 14; octobre, le 2me mardi .
Naters : Novembre, le 9 et le 29.
Orsières : Mài, le 16 ; Octobre, le premier lun.

di et le 30.
Saas-Grund: Septembre, le 9.
Sembrancher : Mai, le Ier (Si c'est un jour

fèrie, la foire se tient le lendemain) ; septembre
le 21 (si c'est un dimanche, la veille).

Sierre : Le lund i"de carnaiVal; avril , le der-
nier lundi ; Mai , le 4me lundi ; Octobre, le
Ier lund i et le lundi àvant le 28; N ovembre
lo 26 (Foire de Ste-Catheinre).

Simplon : septembre, le 28.
Sion : Février , dernier samedi; Mars le der-

nier samedi ; Mai , le Ier, le 2me et le '4me
samedi; Juin , le Ier samedi; Oct obre le Ier ,
le 2me et le 3me samedi ; Novembre, le lér
le 2me et le 3me samedi.

Les foires qiu' tombent sur un joUr fèrie se
tiennent la veille.

Stalden : Le mercredi après Pàques ; mai, le
14; septem re le 30.

St-Gingolph : Octobre, le Ier jeudi.
St-Maurice : Mai , le 25; octobre le 2me mar-

di. f i -
St-Nicolas : Septembre, le 21. (Si c'est un

dimanche, le 20;.
Touitcmagne : Aoùt , le 13.
Troistorrents : Mai , le Ier niardi.
Unterbach : Septembre , le 26 (Si c'est. un

dimanche , le 25).
Val d'illiez : A oùt , le 18; septembre, le 27;

octobre le 3me jeudi.
Viège : Janvier , le 7; avri l, le 30; septem -

bre V> 27 ; Nov embre le 12.
Vssioie : Septembre, le 27.

Vouvry : Ooctobre, le 2me mardi.
Obseivations. — Les foires qui tombent sur

un (F inanche ou Un j our de fète sont renvo-
yées au leiulomain , sauf les exeoptions cides-
sus ìndiquées :

Les marchés hobdomadaires sont iixés com-
me suit :

Marligny-Bourg, le lundi ; St-Maunce, le mar-
di; Monthey, le mercredi ; Brigue, le jeudi ;
Sierre, le vendredi; Sion et St-Gingolph, le
samedi.

NOUVELLES DIVERSES

testament falsine

.
¦

Echos
Chinoiserles ;

De M. Clément Vautel ,1'humoriste du « Ma-
tin »-. !

En dépif de ce temps ignoble, la vie est
très amusante. V ous en doutez ? Quel fich u ca-
ractère vous avez! Cela ne vous distrait donc
pas d'apprendre qu 'au dernier examen pour
lo giade dt bri gadier de gendarmerie, la dietée
avàit pour sujet : « Le satanismo dans le ro-
mantisme ». li était question là-dedans de Han
d'Islande qui buvait 'l'eau des mers dans des
crànes. - . Imaguiez la tète de Pandore !

Voulez vous mieux ? La composition 'd'his-
toire aux derniers concours d'admission à l'E-
cole milita ire de Saint-Cyr devait ètre brodée
sur ce thènie bien militaire: « Histoire du ré-
régime électoral en France de 1789 à 1885 ».
Excellente idée : les campagnes de guerre sont
remplacées riar les campagnes électorales. Au-
tre histoire du mème genre : la semaine der-
nière, à l'Ecole de droit ,un examinateur hu-
moriste pose à un étudiant cette question aia-
thenti que :

— Quelle i nfluence ont les balcons de fer
forge sur la politi que europléenne?

Et voici le sujet d'une rédaction donnée à
l'école protessionnelle de jeunes filles de la
rue de la Tombe-Issoire : « Réveries de l'O-
bélisque sur la place de la Concorde ».

Feuilleton de la Feuille d 'Avis du Valats (46)

La malédietion

— Dans co cas ,aiiienez-le moi, dit Lorenzo.
La vente fut concine, il donna une bonne-main
au gardien ,puis il designa une place hors da
bagne, où le cheval se trouverait prèt à par-
tir à tout évènement.

Pendant ce temps, Marcel avait fait deman-
der un des otticiers . Il était d'une agitition
extrème ,maiò il croyait avoh- reeonnu dans le
courrior , io forcai évjadé n° 74.

Montagne, qui était encore de service, entra
chez Marcel , on lui disant : — Qu'avez-voiis
h me connnuniquer?

— Sache;; que j'ai cru reeonnaìtre dans le
conni er ,le forcat evade n° 74 .

— Quelle idée absurde vous vous faites.
— Ce n'est pas si invraisemblable que vous

le croyez, c'était 4e compagnon de chaìnes de
Colas.

— Il n'auiai t  jamais osé remettre les pieds
au bagno ; du leste, c'est un courrier du roi

— Malgré tout ,je tiens k mon dire, cet
homme est déguisé, j' ai le droi t de demander
une enquète Je connais mon devoir et mon
droit.

— Pour vous apprendre à connaitre votre
devoir et ; obéissance, je prolonge vos arrèts

Il s'agit de jeunes filles qui, ayant obtenu le
certificat d'études primaires, doivent se perfec-
tionner dans le but d'arriver au brevet simple.
Les voyez-vous se mettant à la place de l'O-
bélisque et rèvant place de la Concorde? A
quoi rèvent les jeunes filles ? A quoi rève l'O-
bélisque ? A son peintre, sans doute, à moins
que ce ne s>it à son concierge...

Chinois ? Ah! oui, nous le sommes... Et nous
fabtiquons avec ardeur, non seulement dee
mandarin i mais encore des mandarines !

Le ciuématographe solaire
Le roi d'Italie accordali l'autre jour une

longue audience à M. Silvio Doccetti, inven-
teur, qui venait soumettre ah monarque un
appareil fxtraordinaire, paraìt-il, et destine à
révol utionner l'industrie des projections ciné-
matographiq.ies.

Avec ce nsuveau système, dont les paiti-
eularités n 'ont pas encore été divulgUées, on
utilise pour les projections la lumière du so-
leil , ce qui supprime les frais causés par la
Création d'un foyer de lumière artificielle.

On voit tous les avantages que pourront re-
tirer de cette découverte les démonstrateurs
dans les lycées, collèges, associations de tou-
te sorte, où le einématographe ne peut devenir
quant à présent, l'auxiliaire Constant du pro-
fesseur.

Le roi Victor-Emmanuel a retenu l'inven-
teur pendant une demi-heure, lui faisant ex-
pliquer minulleusement son appareil , et l'a fé-
licite chaleureusement.

La modiste avisée
Une modiste de Copenhague aVait depuis

longtemps le privilège de coiffer toutes les
tètes de l'aristocratie. Elle Vii tout à coup
baisser le chiffre de ses affaires, et cette dé-
cadence l'affli gea d'autant plus qu'elle coinci-
dait avec la londation d'une maison concur-
rento qui recevait de Paris des chapeaux plus
vastes quo les s:ens. Elle établit aussitòt entro
les deux événements une relation de cause à
effet ; puis elle chercha le moyen d'y remédief.

La première idée qui lui vint fui de faire
des ,chapeaux plus grands encore quo ceax
de sa rivale ; mais cotte idée lui parut peu pra-
tique, d'abord parce qu'il y a des limites à
tout , ensuite parce qu'elle avait un stock qu 'i]
fallait éoouler. Après de longues méditations,
elles 'avisa d'un antro stratagème. Elle fit ache-
ter chez la "modiste d'en face une vingtaine
des plus immenses coiffures, et les distribua
gratis aux dames du marche qui, exposées tout
le jou r aux ardeurs du soleil, acceptèrent ces
anris avec empressement .

Quand les éiégantes de la ville eurent vu les
marchandes de poissons et de volailles accou-
trées comme elles-mèmes, elles jugèrent que
le grand chapeau était trop commun; ne vou-
lant pas ètre mises comme des harengères, el-
les doniièrent à leurs femmes de chambre Jes
coiffures qu 'elles avaient achetées chez la nou-
velle modiste, et qui, la veille encore, leur
semblaient des merveilles de gràce et de dis-
tinclion.

Ce fut le dernier coup porte aux grandes
formes ; ii 'fui convenu à Copenhague qu'il
n'y avait quo ies bonnes et les poissardes pour
porter de pareiiles horreurs. L'ancienne mo-
diste vit revenir à elle toutes les riches clien-
tes qui l'a vai ent délaissée. Sa rivale écoula
comme ene pnt, dans le bas peuple des ména-
gères éc onomes, les splendidcs modèles qu'on
se disputai! naguère; elle s'estima trop hea-
reuse de les s >lder à vii prix.

Et Voilà comme Copenhague est la seule ca-
pitale où un chapeau de moins de deux mè-
tres de tour ne soit pas ridicule.

Les noces de Jeannette
A Coblentz sur Rhin , un coupìe se presen-

tai! deviant le maire pour ètre uni par les liens
sacrés du mariage. « Voulez-vous accepter
monsieur pour ópoux? » demanda le magistrat
à la fiancéc. « Oui!! » répondit-elle. « Et vous
accepteasrVous mademoiselle pour femme? »
continua le maire, se tournant vers le lutar
conjoint . Sans répondre et à la stupéfaction ge-
nerale, colui ci leva les bras au crei, tourna
les talons et s'̂ nfujit'à toutes ja imbes, tandis que
l'abandounée s'évanouissait aux bras de ses

de 24 heures fit Montagne avec beaucoup1 de
calme. Si vous n ètes pas plus soùmis an bout
de ce temps, vous resterez encore 24 heures
de plus

Cetfe punition mit Marcel dans un paroxysme
de rage.

Lo soir ,le surveillant apprit, par le gardien
qui lui app ntaìt sa ration de pain et d'eau
qu 'on avait conduit le courrier chez le com-
mandant, et cela lui donna a penser.

Monsieur de Mirecourt parla au courrier en
ces termos .-

— J'ai vu dans vos papiers avec quel dé-
vouehient vous avez tàché d'exécuter les ordres
du roi , pour arriver à temps.

— Je vous remercie, Monsieur le comman-
dant.

— Ce dév ouement inerite d'ètre reeonnu
continua Mirecourt , qui n'avait aucun soup-
con.

— Je savais qu 'u s agissait de la vie d'un
homme, Monsieur le oommandant. Si vous me
permellez , j'ai une demande à vous faire.

— Parlez, fit Mirecourt.
— lì esl probante que les personnes qui se

sont intéressées au ptisonnier, me feront des
questions , et je v oudrais vous prier de m'accor-
der un entretion avec lui .

— Vous pourrez lui parler demain matin de
bornie heure, ici. Je donnerai mes ordres.
Quand partez-vous ?

— Tout de suite après cette entrevue .lors-
que Monsieur le commandant m'aura remis ses
dépèches pou r Paris.

— Je n'en ai point, je n'ai qu 'une lettre.
— Je la pouerai avec autant d'empressement

qu 'une dépéche d'Etat.
— Afin de ne pas vous retarder , je vous la

re ;r.ottrai aujourd'hui ,la voici. Elle esl adres-

parents. On tenta de rattraper le fuyard, mais
ce fut en vain.

Nouveli»» * U inaia
Bornie réponse.
Un bohème puise plutòt largement dans le

porte-cigares d'un ami :
— Oh! laissez-moi encore en choisir deux

ou trois. Ils sont exquis. Où donc les pre-
nez-Vous ?

— Moi, fa it l'ami un peu offusqué du sans-
gène, 'je ne les prends nulle pari ... je les 'a-
chète.

Le congrès catholique allemand X
te congres catholique allemand se tiendra

cette annéa à Augsbourg, du 21 a'u 26 aoùt.
Cette nianifestation religieuse présente aussi
un intèrè t politique, en ce sens qu'elle cons-
tane une léunion generale des chefs dn centre
qui y arréfent dans de petits comités qui siè-
gent tous les jours à huis clos, les grandes li-
gnes de la campagne parlementaire dans l'em-
pire et l-s*3 Etats particuliers.

Un certain nombre de prélats prennent part
aussi à ces délibérations. Quant aux séances
pnlili ques elles sont au nombre de quatre. Des
grands discours sur des questions générales y
seront Unus.
L'enseignement primaire en Italie

La Chambre italienne a termine mercredi la
la discussion et fé vote de la loi réorganisant
Fenseignement primaire.

Le gouvernement ayant adopté un grand
nombre d'amendements, proposés par les dé-
putés catholiques ou '.tout au moins opposés
a une mainmise de l'Etat sur Fècole populaire,
l'ensemble dr- la loi scolaire a été approuve
finalément par 216 voix contre 58.

Au cours de la discussion, M. Piattone, de-
putò de la circonscription d'Aoste, où la langue
francaise est usuelle, a demandò qu 'un crédit
de 10,000 lire pour l'enseignement de la lan-
gue francaise dans la Vallèe d'Aoste soit étendu
aux yallées du Pignerolais et élevé à 20,000
lire.

M. Soulier s'est associé à la proposition ; le
ministre do 1 mstruction publique, M. Credaro
et le rapporteur ,M .Torre, y ont adhéré.

L'article a été adopté avec l'aligmentation de
crédit.

Ensuite M .Luzzatti a propose à la Chambre
de susi^endre ses travaux pour les Vacances
d'élé. j

La Chambre s'est séparée sans fixer la da-
te de sa rentrée.

Un accord russo-japonais
Le Jap on et la Russie ont signé le traile

suivant, le 4 juillet :. : -
Sincèrenient attachées aux principes de la

convention du 17 juillet 1907, et désireuses
de dév elourer ses effets en vue de la con-
solidation de ia paix en Extrème-Orient, les
hautes parlies contractantes ont convenu de
compléter ledit arrangement par les disposi-
tions sunàntes:

Dans le but de laciliter les Communications et
de déveìo per le commerce entre les nations,
elles s'engogenf' mutuellement à Une coooé-
ration amicale en vue de l'amélioration de
leurs lignes de chemins de fer respectives en
Mandchouiie, du perfectionnement du servi-
ce de raccordement des voies ferrées et de
la répréssion de toute concurrence.

Elles s ongagent à maintenir et à respCcter
le « statu quo » conformément à tous les trai-
tés conclus jusqu 'à ce jour, soit entre la Rus-
si© et le Japon, soit entro ces deux puissances fet
la Chine. i
de-Bretagne. .-

D'après le « Standard » citant le professeur
Arbert Wirth , un pangermaniste connu, ce
icfus de ren?iivellemeht serait bien connu à
Londres.

Oomme conséquences, M. Wirtch cite le ren-
forcement des fortifications de Singàpoure et
les piécautions extraordjnaires qui y sont pri-

Le « Daiiy Telegrapn » signale les bruita
répandus à Beriin du pirétendu désir du Japon
de ne pas renouveler son alliance avec la Gran-

sée à pMadem'oiselle Adrienne de Mirecourt, chéz
la veuve Biion, à Paris, rue de la Terrasse,
n° 7. Comme je ne vous reverrai pas, je vous
souhaite bon voyage . -v ..

Lorenzo , fort satisfait'de ces arrangemènts,
se rendit dans la chamabi* destinée aux cour-
riers, et après s'étre couché, il s'endormit prò-
fondément. .

Le lendemain niàtin1 .apirès le déjeuner ,il
alla' donner à n anger a son cheval .En ren-
trant ,il rencontra Colas et un gardien .Lo-
renzo lui jeta un regard significati! pour qù 'il
ne prononcàt pas une parole.

— Je v ous ai reeonnu tout de suite, mur-
mura Colas ,mais je crains pour votre vie. Un
pfessentiment me dit que vous n'avez pas é-
chappé à l'ceil vigilant de Marcel.

— Où est-il ? dem|anda Lorenzo .
— Ses arrèts ont été prolongés, il ne sor-

tira p'as de sa cellule avant ce soir.
— C'est bon ,car je serai bien loin d'ici ,

dans une heure je retourne à Paris. Ne crai-
gnez rien pour moi. Je bénis la sainte Mère
de Dieu d'ètre arrivé à temps.

— Comment avez-vous fait?
— C'est trop long pour vous l'expliquer. Je

vous devais une dette de reconnaissance, et j'ai
été heu reux de m'en acquitter dans cette oc-
casion Je sais que votre fille vit, elle n'a
encore rien obtenu, mais j'espère pouvoir lui
ètre utile à présent.

— Mere mon ami.
Lorenzo ctangea de ton, car le gardien ve-

nait d'entr 'ouvrir la porte pour écouter.
— Je tenais à vous parler ,prisonnier, afin

de pouvoir répondre aux questions qa'on
pourrait me faire .

La tète du gaidien disparut de nouveau.

ses contre l espionnage.
« Il y a dix-huii mois, dit-il, le prince Nega-

shima, parlant au nom de l'empereur, le Ja-
pon a fait des propositions à Berlin et à Vien-
ne en vue de la onelusion d'une convention
militaire entre ie Japon et les trois puissances
faisant partie de la Triple-Alliance

» Le gouvernement japonais songe égale-
ment à conclure une convention avec la Pur-
quie. Sou idée est qu'il serait possible d'éta-
blir ses relations étroites entre les trois puis-
sances de la Tripie-Alliance, la Turquie et lui-
méme ».

Les journaux russes estiment que l'impor-
tance réelle de la convention russo-japonaise
est très grande, car elle débarrasse la Russie
de la necessitò de porter toute son attention en
Extrème-Orient en négligeant souvent les af-
faires d'Europe. La presse estime que M. Is-
volski a rendu à son pays un important servi-
ce. 23*

Un complot à Slamboul
Un instituteur et un télégraphiste ont èie

arrrètés à Oonstantinople. On a trouvé sur eux
des lettres cornpromettantes qui semblent in-
diquer qu'iis auraient eu des relations avec
des journaux réactionnaires publiés à Paris.

Les perquisitions opérées paraissent prou-
ver que les pri-sonniers appartiennent à une
associations révolutionnaire dite den « Ma-
cons » qui n'a d'ailleurs auc'un rapport avec la
franc-inaeonneiie. Plusieurs autres membres de
cette associatici! ont été arrétés. Elle parait
avoir été fondée à Paris par un ancien airi-
bassadeur ture, dans le but de bouleverser le
regime actuel de la Turquie.

On assure que plusieurs hauts personnages
sont conipromis, et notamment des ex-minis-
tres et un ex-consul turcs.

On acciaine le negre !
CHICAGO, 8. — Le negre Johnson, vain-

queur de Jeffries, est rentré à Chicago au mi-
lieu des ovations délirantes de ses amis.

Bateaux à fond de verre
Un journal décrit un curieux type de bateau

fabrique à Santa-.Catalina-Island, en Califor-
nie, et dont plusieurs exemplaires tiennent la
mei". Ce sont les « bateaux à fond de verre »,
ou <: glass bottoni boats » caraetérisés par ce
fait qu'une partie de leurs fonds est consti-
tuée par des matériaux en verre assemblés.

On constitue ainsi une sorte de locai trans-
parent duquel on peut inspecteur et admirer
le fond de la, mer à une dizaine de mètres de
p>rofondeur et se donner les impressions du
scaphandrier sans revètir son équipement spe-
cial. Pour faire ressortir les détails du sol so,as-
marins, on étend, paraìt-il, une lente de cou-
leur sombre au-dessus du pont.

Il semble probable que l'on doit faire des
péchès merv 'eilleuses én éclairant la cale d'un
bateau de ce genre .
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ET BAKS !.E8 GAUES C  ̂1

Agriculteurs, Artisans, Particuliers
faites un essai avec le vin hlanc de raisins
secs à fr. 20.—, vin rouge (vin naturel coupé
avec du vin de raisins secs) à fr. 27. — les
100 litres pris en gare de Morat, contre rem-
boursement.

Ces vins ont été analysé par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvé bons et àgréables.

Ecbantihons gratis et franco.
Se recommande Oscar Boggen, à Morat

— Votre lille Marietta est entourée de dan-
gers, mais elle a un puissant ami, qui s'inté-
resse à son sort .

Leur conversation fut interrompUe par dea
voix, et ils en comprirent de suite la signi-
fication .

Le conmiandant de Mirecourt venait de re-
cevoir la lettre de Carlotta .

— Le courrier a-t-il quitte le bagne ? deman-
da t-il vivement?

— Non ,ii est encore dans sa chambre.
— Fermez la grande piorte du bagne ! Il ne

fau t pas qu'il sorte. Monsieur le lieutenant, pre-
nez une garde de quatre hommes armés, et
arrètez le courrier, et s'il se défend, liez-le ou
tirez lui dessus. C est le format evade, Lorenzo
Para . i ; ,

La contusi on devint generale ; les officiers
doimèrent des ordres, les gardes arrivèrent, on
leva le p ont-levis.

Lorenzo Para était donc trahi, perdu.

TROISIEME PARTIE

Chapitre I
L ARBRE CREUX

Par une sombre soirée d'automne, un cava-
lier quittail sans bruit le chàteau de Montillon,
et se dirigeait ver la grande route qui traverse
la forèt .11 portait un chapeau de chasse et lun
manteau, cai- le vent du Nord soufflait.

bn ce moment la route était deserte. Ab-
sorbé par de tristes réflexions, il laissait aller
son cheval au pas. Arrivé à l'entrée de la fo-
rèt ,1'obsmrité était telle qu'on n'y voyait pas
à trois pas devant soi. Mais le maitre et le
cheval connaissaient la route .Tout-à-coup1, il
entendi t des pas, et s'étant retourne, il distin-
gua un t iv.ilier tout près de lui.

Dernière Heure
Le concours d'a viation de Bétheuv

EETHENY, 8. — Jeudi soir, à 6 heures, le
i'ent s'étant calme, Latham et Morane luttent
pour le prix d'aHitude. Bs effectuent qUelqaes
rols merveilleux; les altitudes officielles gont
les suivantes :

Latham s'est élevé à 1384 mètres, battant
le record du monde détenu par Paulhan avec
1285 mètres. Morane a atteint 1110 mètres.

VICHY, 8. — L'aviateur Gaubert est tombe
dans l'Allier d'une hauteur de 80 mètres, sans
se faire aucun mai. Par contre, son appareil
est très eudommagé.

Le principal émeutier de Barcelpne
condamné

GERBERE, 8. — Le tribunal de Barcelone
a condamné le nommé Vallanneva à 14 ans
d'empnsoimement et au paiement d'une in-
demnité de 1,750,000 pesetas comme le prin-
cipal instigateur dans l'affaire du couvent Los
Esio L'apios, qui fut incendie l'année dernière
au cours des troubles.

Une escarmouche
entre Turcs et Grècs

SALONIQUE, 8. -' Un poste frontière ture a
surpris sur territoire ture deUx soldats grecs
qui conduisaient un transport d'armes.

Cerarne ies Giecs ne s'arrètaient pas à leurs
sommations.. les Turcs firent feu et les bles-
sèrent. '

Les Grecs se sont enfuis, leurs ehevaux et
doux des conducteurs sont tombés aux mains
des Turcs.

Le boycottage continue
CONSTANTINOPLE , 8. — Par décision de la

commission d'te commission de guerre éco-
nomique, la mise à l'index des marchandises
grecques s'est étendue aux marchandises non
grecques transportées.par des navires grecs.

On s'étonne que le gouvernement ayant le
pouvoir de proelamer la loi martiale, tolère
une pareille infraction aux traités de commer-
ce qui stipui ent l'entrée libre des marchandises
étrangères.

Béoccupation de la Créte
CONSTANTINOPLE, 8. — Le débarquement

des troupes internationales sont considéraient
comme certain à la Canèe.

Les troupes réoccuperont ensuite la Créte
méme manière qu'aVant l'évacuation.

t 
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Hòpital saccagé
SAINT-PETERSBOURG, 8. — Dans la pro-

vince de Minsk, des paysans ignorants ont sac-
cagé ini hòpital ambulant que le gouvernement
avait envoyé pour combattre le cholérà .Le
personnei medicai a été maltraité .

La liste civile du roi d'Angleterre
LONDRES, 8. — La commission de la liste

civile du roi propose de fixer celle-ci à une
somme de Jt6,050,000 fr.

La liste du roi Edouard était de 15,5S5,000
francs . ' • • '. • :

Les deux hommes se saluèrent.
— Qui étes-vous ? demanda le premier des

deux cavaliere.
— Ne me c.onnaissez-vous pias, Monsieur le

comte ?dit l'autre en riant.
— Vous savez qui je suis, et moi je veux

savoir qui vous ètes.
— Mais, Monsieur le comte, vous connaissez

bien Jules Maréchal ?
Le comte tressaìllit. Cette société deveuait

toujours plus gènante.
— Qui vous fait croire que je le connais?
— Il y a longtemps que vous ètes en rela-

tion trafiaires avec lui ; n'est-ce pas, Monsieur
le contfi ?

— Ma pat'ence est à bout ,fit celui-ci, qui
ètes-vous?

— Je vous dirai mon noni. Savez-vous quo
le comte d-e Montillon doit avoir été exécuté
au bagne de Toulon? -*.

— Exécuté ? répéta le comte.
— Oui, je tenais à vous le faire savoir.

Roveaons maintenant au secrétaire! Vous savez
où il demeure, puisque vous lui avez adressé
une lettre.

—• QueLe lettre ?
— Celie que vous lui ave zécrite en mon

nom, et qui m'a rendu service, ayant juste-
ment besoin d'un secrétaire.

— Je ne sais pas ce que voulez dire.. A pré-
sent, je vous demande pour la dernière fois :
qui étes-vous?

— Je suis Honorace, je demeure rue- Sainti
Denis, n° 12. . ;. . , ' . ¦ ]

Sur ce il salua et partii .
Le corate avait de quoi ètre inquiet tea ap->

prenant qu 'un autre connaissait son secret.
Comment cet homme avait-il eu connaissance
de la lettre? Pourquoi voulftit-il prendre le
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S. P. Flury ék Co.
Coire, Maison fondée en 1854

Propriétaires-vi gnerons et commerce de vin
Valteline et Vinteti

Tous ces vins conservés en tonneaux jusqu 'à leur maturile et mis
en bouteilles dans nos caves, soit les

Perla , Sassella, Montagna et Vineti (blanc)
des années réputées, sont désignés par une étiquette et une capsule :
Mise en bouteilles d'origine.

Les soins apportés à la fermentatimi et a l'enlèvement des lies,
joints aux qualités de ces vins exquis en font une boisson d'une
grande valeur aussi pour les malades.

Déposltalres tt Montrcnx : MM. Jeanneret A. Eoe*.
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TONDEUSESTONDEUSES 6-12
pota .̂ coiffeur, coupé parfaite ' et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La marne coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse ehevaux 3.50. La
méme avec une seule vis, 4,50
COUTEAUX ordonnances militaires
à";fr.i2.50. Pour Offìciers fr. 3.5©.

' Armes à feu
ftobert '.e.mmifr . 2.50 Grand fr. 4.50. Revol-
ver ii coup» 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6,50

«ss j fli Bicyclette ..Colombe" et
*lS£4l^iiToMiste", modèles 1910.
Wy^W? flIPpp Garantie une année fr. 85
^c.̂ 2aa2£a» *£ Supplémeut pour moyen à

roue libre et freiu à contre-pédalage Torpedo
fr. 15; enveloppes de vclos fortes fr. 460, de
montale fr. 8.&0, chambre à air fortes ir.
3.50. La „Colombe': « »™» «*« garantie.

Se raser tlevlent un
plaisir en employant le
nouveau rasoir mécanique
American ou Glolùc-
Trottcr. Garantie, impos»
sibìo de se couper et rase
avec uue finesse ex! rème.

IEP
AMERICAN compiei fr.

3.75 soigné Ir. 450, Globe-Trotter avec 2
lames dans uu bel écrin , fr. (ì.50. Rasoir
diplomò pr. coiffeur évidé garanti 5 ans avec
étu i fr. 2 50. Cuir à rasoir avec étui et paté
fr, 1. soigné fr. 2, tasso nickel pour la barbe
fr. 1, Grand fr. 1.50 ; poudre de savon , la
boite 50 cts Pinceau a barbe Ire qualité
50 cts.. Grand modéle fr . 1 etc.
Envoi contre remboursement. — Catalogne

gratis et franco.
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Pour vos travaux d'impression adressez-vous à T

ULCÈRES ECZEH1AS
DÉIANGEAISONS kA PlàìES da toat»nati

QUÉRI S0N USa S.VJLA3EUENT
ASSUR ÉE ./?:"» j  IMHÈDUT

s'Boi ŵtìaa^K ê&a'd
HOHIBBEUSES HTTESTt TIONS He GU È RI SO Hi

HETUSEZ TOUTES SOBSTITUTIONS
Comme garantie , ep igei liSigutin C. Depsntier,

pone MCXVQIR F R A N CO  A -..*-, « SETI mnDAT-rosT»
I àC. DEPENSIER,fhirRithc ,47.Ruo ,luBue. ROTJEN

Prix pour la Suisse 4 fr. le flaoo
Dépót pour SIERRE :

Pharmacie BURGENER.
Irfeonthey, Pharmacie Zuta-Oflfen.
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IMPRIMEREI GESSLER
qui livre promptemeut et à des pr ix modérésLes malades imaginaires

eapéraient «t cnoyaient qu'il devaient y avoir des plantes merveilleuses,
OU lelixir pouvant rallonger la vie. Ce remède s'appelait autretbis « Ehxir
ad iongami virarti ». Voici du reste le serti sain remède idionnó par le pl-oète
Forte Memi eb en : « Celui qui veut rallonger sa vie Idloit avant tout faire
en storte de ne pas l'abiéger ». Le fiond n'est, que rarement observé et
dans bien des cas nious pouvons oonstater combien nous l'abrégeons par
ntotre propre fante. Dans d'autres cas ce sont les difficultés de la vie qui dé-
truisent la sante et précisément de nos jour s une inalatile g'esì développée
qui mériterait d'ètre appelée, enciore plus que par le passe, epidemie des
peuples. La ueurasthénie et faiblesse des nerfs s'est répandue dans toutes les
elasses de la société et à tous les àge». c'est cloniro elle qu'il oonvient
de clombatlre si Fon veut rallonger les années de niotre vie. « Nervo-
san » a été ópnouvé avec succès oontre la nervlosité et faiblesse des
nerfs. En Vente, fr. 3,60 et 5, à la Pharmacie V. P1TTELOUD, à Sion
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lave la tinge rapidem ent , sans fatigli», A bon marehé, «t le «on
s e r v e  m e r v e l l l e u s em e n l I
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NAISSANCES
Gillo/ Ida , de Joseph, Nendaz. Theoduloz

Henri , d'Antoine , Veisonnaz. Fournier Sera -
pbin , d'Antoine , Nendaz. Fournier Francois ,
de Jean-Pierre , Nendaz.

DECES
Mai/iellioz iVIadeJeine, de Joseph, 7 ans. Nen

daz. Bourban Aniédée , de Pierre , 8 mois, Nen
daz .Fellay Altred ,de Louis , 24 ans Bagnes-
Métrailler Henriette, de Mathias, 36 ans , Nen-
daz. Biiirban Grégoire, de Grégoire , 69 ans,
Nendaz.

MARIAGES
Lattion 'Alfred et Michelet Marie, Nenda z

Glassey Jacques et Delèze Antoinette, Nendaz

Orsières — Etat-civil
NAISSANCES

Roserens Felix Edouard, d'Henri,
Hubert Jules Ferdinand, de Candide
Droz, mort-né de Joseph, Orsières.

Orsières
la Praz

DECES
Droz Francois Louis, Arlaches , 65 ans. Lat-

tion Marie-Theròse ,néo Addy, Com maire, 36
ans. Caveily Clémenoe, Somlaplroz , 71 ans.
Drozz , mort ile, de Joseph , Orsières. Hubert
Catherine, 1 radeiort , 73 ans. R oserens Jean
Joseph, d' isièi s, 65 ans.

MARIAGES
Droz Jules Louis et Volluz Alexandrine. Voi

luz Fiorentlli et. Frossard Ernestine, d'Orsières
Bosini Louis de Castello (Italie) et Joris Marie

Chapitre II
SONNAMBULELA

Jules Maréchal s apercut Irop tard que le
sacristain et Longeol l'avaient devancé dans
l' affaire d'André et de Marietta.

Pré0x.cupé par la scène de felicitati ons et du
voi commis chez le préfet, il n 'avait pas su
que les jeunes gens avaient été transportés a
l'hópital.

Il eut de soupeons le lendemain de la fète,
car Longeol et le sacristain avaient disparu a-
vec la piti s gtande partie des objets volés. Les
autres filous avaient pris leur part do b'utin.
Maréchal ignorai t aussi où se trouvaient la
chatte sauvage et 1 Espagnol.

En apprennnl l' einpoisonnement ,le secrétaire
soupeonna que le sacristain et Longeol l'avaient
prévenu auprès du comte. II se rendit à l'hó-
pital, pour s informer si André et Marietta é-
taient morts, mais il ne recut aucune réponse.
Sa colere ne connaissait pas de bornes ; il ré-
solut d'aller à Montillon ,et nous vOrrons ce
qu 'il y fit ,dans un des chapitres suivants.

Le petit holr.mme gris envoya son domes-
lique à la police ,pour s'infor'mer où demeu-
rait Jules Maréchal .La rép onse fut : Sa de-
meure >,>st inconnue. Al ors il résolut de s'en
informer auprès de la chatte sauvage.

Il se rendit sur le Pont-Neuf ,pour rencon
trer la bouquetière, et il entra en conversa
ti on avec nn agent de police qui se trouVai t llà

nPlìflr ÌAllCO^onil° secret pour guérir enIir;lIgirilStrants urinant au lit. Ecri r*Maison Buio! Nr 71 Nantes, Faance.

matnes, les cinématographes réplandront à tra-
vers le monde les phases mémorables de ce
« contest » désormais célèbre.

Rien ne saurait nous donner une idée exacte
de l'intérèt enorme soulevé dans la race anglo-
saxonne pur ce combat de boxe. Les jour-
naux anglais ,malgré la place qu 'ils ont ac-
cordée à eette actualité , ne nous on ont ap-
portò qnc _ de falbles éclros .Mais on devina.il
l'extra..»din/lire « excitement » cause par le
match. En vérité,, darts ces dernières années
nous ne v oyons guère d'évènemeiit attenda
qui ait obtenu un p:areil s'uccès de curiosile
et qui ait m obilisé une semblable armée d'in-
iormateu rs. Selon les dépèches ,il y aVait ces
jours-ci à Reno plus de 500 correspondants
de journaux ; bea'ucoWp étaient venus specia-
lement d'Angleterre .Ces chiffres vous conion-
dent. Un prilesseur francais commeneait une
lecon de littérature à peu près en ces termes :
Chaque nati on a son sport faVori , son institu-
tion nationale; l'Esp'agne a les courses de tau-
teaux; l'Angleterre ,la boxe, et la France, l'A-
cadémie. Nous douton s que jamais un torea -
dor, si popnlaire fùt-il , ait provoqué un mou-
vement aussi vif de reportage et nous ne nous
souvenons pas qu 'une élection ou qu 'une re-
ception sous la Coupole ait, suspendiu , en quel-
que sorte, la vie de tout. un peup le. Oh ja pu
cabler, à des prix élevés, les reprises de la
rene 011 tre leifries-J ohnson, mais il n'y a pas
d'exemple qu'on ait transmis par cable, sous
i'Océan, ou mème par Télégraphe, les passa-
ges remarquables d'un discours académiq^e.
<i Chantc-clet » lui-mème, qui a bénéficié d'u-
ne publicité mondiale et dont le Coq était at-
tendi! c'imme le Messie, n'a point. cause de
surmenage aux télégi'aphistes. Les coups de
pioing écliangés entre Un negre et un blanc ont.

eu, p'our oes centaines de millions d'hommes,
beaucoup plus d'importartee.

C'est, que la question sportive, qui à olle
seule d'ailleurs expliquerait l'attenti011 fébrile
du monde anglo-saxon ,s'en ajoutait une a'u-
tie. Il ne è'agissait pas seulem ent de savoii
quel était ie meilleur boxeur de l'hèure pré-
sente; il fallali ètre fixé sur la superiori té,
couiamment admise, des blancs sur les noirs
en matiè'rc de boxe. Un negre champion dn
m onde, cela ne pouviait dnrer .Lorsque John-
son cerasa à Sydney le champion blanc Tom-
my Burns , la sui prise et la rage des Yan-
kees fut grande . La victoire du noir assom-
brit l'Améri que , 011 cut dit qu 'il convenait de
couviir de crèpe toutes les étoiles qui forment
un carré do Voie laetée dans le drapeau aniéri-
cain .Le piremier moment de stupeur passe,
l'Amérique chercha dos yeux l'homme qui al-
lait relever Je 'gant lance pai- le negre et sau-
ver l'honnt ur de la race bianche. L'opinion
publi que designa Jeffries cornine seul digne
et capabl e de venger la défaite de Tommy
Burns. Jeffries , invaincu, aux p ieds lé-
gers et aux poings lourds ,s'était reliré du
ring, vers la treniaine ,apiès fortune farle. Il
tenait un commerce, de vins et s'enlizait dans
le bten -ètre. L'erhbonjpoint, plus lemme que
tous ses adversaires réunis ,lui portait des
coups qui marquaient s'ur tout son corps. Il
défi gurait. cet athlète superbe et. Ini preparai! ,
en douceu r , le knock-out de l'obésité , dont 011
ne se rei è ve pas en oomptant dix secondes.
Vite Jeffries fui soustrait à cette adversaire
sournois et implacabile et soumis à un en-
Irainement sevère. Il se sacrifiait pour son
pays. Pour Taf t i  Pour la Patrie ! On était ve-
nu le chercher dans des conjectures périlleu-
ses, — tei Cin cinnatus quittant la charme poto

prendre la dictature. Avec quel soin et quel
zèle l'Améri que s'interessa à son entraìnement !
On publiait souvent des notes circonstanciées
sur sa pr ^paration méthodique. Avec quel en-
t'ìousiasme ei.e lut enfin qu 'à force de frot-
ter Jeffries , m retrouvait le lion des beaux
jours I La. forme revenait. La forme, et ce mot
m'agi que pius riche de sens pour les Amérieaiiis
que celui d? Brid' oison, ameiiait la confianee.
La forme ! On pouvait désormais risquer gros
en pariant  .La forme : Cela aulorisait et jus -
tifia.i t tonica les espérances.

Quelque reprises ont soffi à J ohnson pour
ruiner toni cela. Il a montre sa supériorilé
sur Jeffries .Mais a'-t-il prouvé la supériorilé
de la race noire ? C'est une conséquence que lés
Américains ne sauraient admetfre. La victoire
de Johnson sur Jeffries n'est qu 'un cas iso-
le. Dès lors , — 011 l'a vu dans les dépèches.
la race bianche a pris sa revanche en ballant
et en Inani ics noirs. Des quartiers habités par
des nègres ont èti? brùlés. On a organisé , dans
certaines villes de petits massacres. Voi-
là des résultats collectifs contre lesquels ne
peut préval oir le match unique de Reno .Ils
rélablisseii t l 'harmonie, ou plutòt la supério-
rilé de la race bianche .Vous vous souvenez
de l'adirtil'able nouvelle de Mérimée, « Taman -
go ». Le oanitaine Ledoux , commandant d'un
voilier qui faisait la traile des nègres ,entas-
sait sa « marchandise » dans les entreponts.
Il estimait qu'il faut avoir de l'h'umanité et
laisser à un negre au moins 5 pieds en lon-
gueur et deux en largeUr pour s'ébattre pen-
dan t une fraversée de 6 semaines et plus.
« Car ,entin , disai t Ledoux à son armateur
pour ju pti'iier ceffo mesure libérale, les nè-
gres, après tout, sont des hommes comme les
blancs. » !

Mois de jui n 1910.

Nemlaz — Etat-civil
jLVoir et blanc
Si on avait demandié-, il y a quelques jours,là

un Angio-Saxon de former un souhait, il n'an-
rait pas éprj uvé la moindre hésitation. Sur
tous les points du globe, il n'y a pjas ;un An-
glais ou un Américain qui n'ait désiré se trou-
ver pour un jour ,pOur quelques heures à Re-
no, dans la Nevada, afin d'assister au match
de boxe qui mettali aux prises le negre John-
son et le Mane Jeffries. Pas un aussi qui n'ait
attendi! dans une fièvrertse anxiété le résul-
tat de la rene nitro. Tout autre évènement pà-
lissait auwrès' de cehu-là. La grande question
du jour , 1 unique, était de savoir qui allait
tri ompher dans cet assaut, qui a pris ainsi
les prj portion sd'uri fait historique. N'est-ce
pas significatif qu'au mème jour et à la mème
heure des centaines de millions d'hommes aient
eu, pour ainsi dire, lert r pensée fixée sur une
petite ville de la Nevada et qu 'ils aient guel-
fe lo signal qui annoncait le résultat du laineux
duel? Oui, des centaines de millions d'hom-
mes « n'ont pas vécu » durant la soirée où
se déroulaient les péripéties sanglantes du
match, ou plutòt ils ont vécu en imagination
autour du ring de Reno, en proie aìtrx alterna-
tives d'espioii ,de doute ,de joie, de tristesse
qui agitent les spectateurs passionnés de ces
rudes engat'ements.

Voilà ceitcs un phénomène très caracténsti-
que du monde moderne et qui n'est rendu pos-
sible que piar les moyens merveilleux d'infor-
mation rapide que la science a mis au service
do notre curiosile. Le clubman de Londres, du
Cap1, de Sydney ou do Bombay a pu connaitre
par le télégriaphe, moins de deux heures après,
l'issue de la rencontre ; et dans quelques sé-

— Bonjour , Monsieiir ,connaissez-vous Ma-
delon Gray ,la bouquetièrc ?

— Non ,les marcliandes de fieurs sont trop

secrétaire à son service ? Ainsi préoccupé, il al-
teignit son chàteau de chasse.

Le comte descendit de cheval et ouviit le
grand portail du chàteau avec sa clef. Après
avoi r allume une bougie, il s'assit. Bientòt
une tète se «lontra à une des fenèlres du Ves-
tinul e, puis on frappa.

Le couite se leva en sursaut.
— Qui est là? demanda-t-il.
— C est Barabas ,dit une voix sourde .
— Vous ètes exact, garde-foreslier , dit le

comte en ouviant.
L'apparence de Barabas denotai! celle d' un reslier? •

lòdeur et d'un ivrogne ,mais il était encore . ~ Le dj able , le Scili votre grace ,c etait un
vigoiireux nre cornme ceiui Qe Leon.

— Me voici, votre gràce ,prèt à vous servir. — C'est pirobablem ent un oiseau des marais,
— Venfcz-vous de Paris ? dit le comte. Etes vous sur de reeonnaìtre l'ar-
— Oui , votre gràce. l5re °'J vou s avez mis le corps de Leon ?
— Etes-vous toujours à la Blouse-Rouge? ~ 0ui> n est Près du fossé-
— Non, la police la surVeille. Je suis de-

puis quelques jours dans la contrée. Je ine
tiens dans 1 ccurie des ehevaux.

—Allons ,est-ce loin d'ici ?
— a une petite demi-heure .
Le corate r ugarda sa montre. Elle marquait

onze heures.
-- Connaissez-Vous bien le chemin , garde-

forestier? ~
— li vaut mieux prendre un sentier dans

la forèt. L\"ì lune se leverà vers minuit , nous
y vcrrons mieux.

Barabas fit monter le conile et conduisit le
cheval par la bride. Tout-à-coup, il s'arrèta en
jurartt.

— Qrt 'y at-il? demanda le comte.
— Cela ne m'arrivo jamais, mais je vois

que je ine suis égaré. Que faire maintenant?
— Essayons de retrouver la grande route.

Après avoir marche un certain temps, ils se
retrouvèrent près du chàteau de chasse.

Dans le 'ointain, la cloche du village sonnait
minuit.

Demère eux se trouvait la forèt, devant eux
s'étendaient des landes parsemees de buissons
rabougris. ' t

Dans ce moment ,im rire enroué se fit en-
tendre, il rapp elait celui de Leon le Roux .Le
comte et Barabas furent saisis d'horreur.

Ce dernier lit le signe de la croix.
—• Que criyez-vous q'ue ce soit ,garde-fo-

Six mois s'étaient écoulés depuis le crime,
et cependan t c'était avec crainte que Barabas
revenait à cette place .

— Il faut que ce mystère s'éclaircisse, le
corps doit se trouver ,v'ous en ètes responsa-
blc, ga rde-forestier.

Sur ce, i? comte rem'onta à cheval et reprit
la route de Montillon.

— (jaide-loresher ,il me suffit d'avoir la
jaquette d-n- Leon le Roux , pour chercher dans
les poches.

— Nous y voici , dil Barabas en s arrètant
devant ì' aibre.

— Grimpez , et faites ce que je vous ai dit.
Barabas monta et regarda dans l arbre.
— Par tous les saints, fit-il enfin , il n'y a

rien , tout est loin !
— Tout est loin ? Regardez encore.
Barabas se pencha plus en avant et sortii

de l'arbre du bois pourri.
— C'est tout ,Léon le Roux est loin ! dit-il

si vous avez mis son cadavre dans l'arbre.
Il y monta pour constater lui-mème ce qui

en était ,et en effet ,1'arbre était vide.

nombreuses ,pour savoir le nom do chacune.
< — Celle dont je parie , se tient habituelle-
ment sur ce pioni.

— Cela se peut , dit-il, en voul ant s'en allei- .
Le petit homme gris lui chuchota quel ques

mots à l'oroille; comme par un effe! magique
l'employé changea de ton et s'inclina d' un air
hunible.

— . Dires-moi si vous avez vu aujourd'hui
Madelon Gray?

L'agent regarda autour de lui.
— ¦ Vous la connaissez donc ? demanda le

petit homme gris ?
— .le vois habituellement une marchande

de fieurs ,mais aujourd'hui elle n'y est pas.
— V ous ne la connaissez pàs autrement?
— Non.
Le petit homme gris salila poliment .Chemin

faisant ,il rencontra une vieille femme ,très
laide, qui vendait des fieurs .11 se souvint de
l'avoir vue ; c'était la chi ffonnière Gray.

Il s'nppìrocha d'elle, et s'étant assure quo
personn e ne les observait ,il tira de sa po-
che une pièce d'or, qu 'il fit gìisser dans ie
panier de la vieille .Soudain elle se réveilla de
sa stupeur, pour se confondre en remercìmenls,
mais le petit homme gris l'arrèta .

Ch'ut, bonne Vieille, je vou s donne cel a, gement '*1 la clientèle d' une somnambule bien
pour quo voUs me disiez où se tieni lahouque-
lière, Phabituée du Pont-Neuf?

— Sainte-Geneviève l dit-elle , d'une voix fai-
bie, Monsi -ur , ne s'est-il pas trouvé un j our,
hors de ville, avec Madelon ?

— Oui , c esi elle don i je parie. Reviendra -
t-elle ani.'nird bui s'ur le pont?

--- Non ,Monsieur.
'-- Est-elle votre fille ?
— Non .monsieur ,elle n 'est pas mème ma

fill e adoptive. Son vrai nom est, jo crois, Ma-
il el 011 Duparot. Son pére a été exécuté à Lyon,
peu de temps après sa naissance, et sa mère
est morte dernièrement en prison.

— F.slelle en relat i on avec le secrétaire Ju-
les Maréchal , ei sait-elle où il demeure ?

— Oui , elle doit le savoir.
— Oemeuie-t-clle toujours chez vous?
— Non, plus depuis quel ques jours. Il s'est

passe quelque chose, elle a pris un a'utre ró-
le.

— Un autre róle ? Vous pouvez to'ut me di-
re , car je viens chercher Madelon pour lui de-
mander des l enseignements importants, qui
me regard ent unj quemenl.

— Alors , Monsieur saura tout. Elle a pris
une chambre dans la rue Aumaire , et elle esl
— ah! comment dit -on? je ne trouvé pas le
mot , -- elle esl. - . elle dit toutes sortes de cho-
ses quand elle est magne!isée et endormie,
elle guéril les malades, elle sail tout.

— Somnambule? demanda le petit hommB
gris.

.—¦ Oui , c esi ca, oui , oui ,somnambule.
— Depuis quand ?
— Il y a peu de jours qu 'elle a repris le U

connue.
— Quelle dròle d'histoire.
— C'est près de l'église de Saint-Nicolas ,

il y a une petite inscriflion au-dessus de la
porte.

(à Jsuivre).


